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DES

Melanges Religieux.
MIONTREAL, 21 DECEMlBRE 1840.

SOUVENIR DE RETRAITE.

13 DEcEBRE--DIMANCHE, P. .-- Lc son des cloches de toutes les
Eglises dle Montréal, qui se faisait entendre depuis une heure, avait annoncé
à toute la ville la bonne nouvelle de la retraite générale, qui allait s'ouvrir.-
Aussi ce carrillon solennel avait-il mis toute notre cité enmouvement, et de
toits les points on voyait une foule empresséc (ui se rendait au temple. A
trois heures, à la suite des vépres, le son des cloches et le jeu des orgues an-
noncèrent de nouveau l'entrée immédiate de lEvêque. Le Prélat était pré-
céd du clergó nombreux de PEglise paroissiale, des Ecclésiastiques des deux
séminaires et des Prêtres de la Cathédrale. Sa Grandeur, après avoir reçu
les honneurs de l'encens et de leau-bénite, se n-mdit processionellement au
trône où elle entonna solennellement le Vciï Creator, que l'orchestre continua
en musique. Ce fut après le chant de cette hymne et de l'oraison, que
Monseigneur de Nancy monta en chaire et y fit le sermon louverture.

Le prédicateur coumença par faire l'éloge de l'amour paternel que l'Evê-
que, premier pasteur de ce diocèse, porte à tous les citoyens de cette ville; il
le leur a fait connaitre, a-t-il dit, cet amour, dans la touchante lettre pastorale
qu'il leur a adressée ce matin ; et dont le souvenir ne doit point s'elTacer (le
leurs cours. Ce digne Evêque, ajouta l'orateur, veut bien m'associer à sa
sollicitude ; et c'est pour entrer dans ses vues, que je viens commencer au ni-
lieu de vous les exercices de cette retraite, pendant ces quelques jours que je
me propose de passer dans ce pays qui mest cher -à plus d'un titre, afin de
régénérer, par ce moyen, cette grande ville, cette ville si importante sous bien
des rapports, et dont le commerce doit exercer une influence majeure sur
toutes les contrées environnantes........Je viens vous apporter l'a paix, la paix
véritable de 'àne, cette paix que les anges ont annoncée à la terre au moment
de la naissance du rdempteur, et à laquelle participent toits les hommes de
bonne volonté. Gloria in, excelsis Deo, et in, terra pax hominims bono vo-
luntatlis.

Aimons à croire que la divine providence a guidé vers vous mes pas, afin
de vous ofTrir ces inestimables avantages de la paix, qui ne s'obtiennent que
par la retraite ....... Venez-y donc, mes Frères, qui que vous sovez, riches ou
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pauvres. jeunes ou vieux, quelque soit vo re tondition, nv.us a\ez t.u11. esin
le la retraite........ Car qui que vots sez, oIs êtes n essairemt c. dan;s

Ptat de grâce, ou de la liédetr, otu du péché mortel. Enit de ces trois états
est nécessairement le votr; or dans ch'cun de ces tris états, la retaite est

nécessaire. Si vous dtes justes, vous avz beoin de vots justifier encote

plus, qi ju slus sIjisldir c/uor id/ à .. .. Qui vous a promis que vous persé-
véreriez dans cet état de justice ? ....... Que savez-vous si quelque tentation
violente ne vous attend pas, au sortir mime de ce temple, et si. pour y résis-

er, il ne vous faut pas tott la force que procre la gre e la ret r ai te ?...
.......................... Et que serai-ce, si vot étiez dans l'état de tiédeur !........
la tiédeur, qui est tellementt détestale attx vex de Dicu, qt'elle provoqte le
vomissement de sa bouche. Ah! plût-à-Dieut qute vous fussiez froids, vous
sentiriez, du moins, le malheur de votre étt ;........m ais vous vivez dans une
espèce de sommeil d'indiff.rence qui vou.s mtet sur le bord d'un abyme..........
Vous étes sur le point d'y tomber.............. Venez donc 'ù la retraite vous y
trouverez les movens de sortir de ce funtteste état................................. \ais
dois-je aussi inviter les pécleurs à ces saints execi'es ?.Ne devrais-je pas
plutôt letr dire........retirez-vous? Ne venez pas, par vos crimes et par votre

présence. arréter le cours des grees que Dieu va réptndre avet abondanel ,
pendattt ces jours de salut ?........ ............... No ,tn, at contraire, ce sont les

pchetuts que je viens inviter, c'est à eux, sniott, qute je viens od'rir ctee

paix, qutt'ils ne sauaiet goûter tlans Fétat déplorable où ils sout ....... \ enez,
venez donc vous aussi à la retraite, pauvres pécheurs. ........ Nous vuls pret-
drons dats nos bras, nous vous présenterons à Diet. nots solliciterons et nous
obtiendrons votre pardon........ Motrez, .seulentutt. lun peut de bonne volotn-
té, &c. &c.

Après avoir examtint les besoins divers le ces trois états île l'îme, le pré-
dicateur etn vint à une exhortation prCssatet-. qu'il adressa à la généralité ude
ses amuditet're; ce qui lui fornit un des plus beaux développemients île la lettre
pastorale qu'Il ronnemait ........... UlIteur tt i saIut, dit-il, est don sonnée
pour vous, citoyens de ette ville, les jours de grâce sont arrivés ; interrum-
pez, pour quelques motmetns, vos aflaires teporelles. pour vots occuper de
linportante alhire tIe votre éternité, et vaquer aux exercies de la retraite....
Nous venons au milieu de vous pour vots enseigner leI chemin du ciel nous
Voulons vous sautv'er. et nous sauver avec vous........ Conte iti autre Jean-
Baptiste, nous venons préparer les voies du Seineur ; de ce Sauveur qui va
bientôt paraitre prii vous. Oti. malgré totre iniit ipersontnelle. tnous
Veniotis vots dire ce que Jean-baptiste disait aux Juif., sur les Iords duli Jour-
dan que nous avons ei le bonheur de visiter, nous venons vous dire. comme
lui; Dominus prop est ; le Seigneur est proche, préparez vous à le recevoir;
et pour cela, éloignez-vous du monde, veiez dans la retraite........Venez, mes
enfans, vous ute pardonnerez de vous appeler ainsi ; notre fge, le caractère
sacré de Pépiscopàt dont nous sotmmes revétu, l'amour paternel dont votre
vénérable premier pasteur est atnié pour vous et que je ptrtage si 'nrdiale-
ment avec lui, nous donnent 'e droit; venez, mes enfins venez aux exer-
cires de cette retraite."



Il les presse encore plus cileumrant les a. avitages généraux et particu-
lier., de ces saints exercices; et prévenant cri imiéme temps tous les prétextes
que peut opposer un mauvais vouloir, il les expose et les réfute. C'est ainsi
qu'il disait: " Ce li ncront pas des vérités nouvelles qui vous seront annon-
" cées. Certainemnciît vous avez entendu déjà toutes les vérités que nous

prêcherons. Mais ce n'était que de loin ci loin que vous les entendiez;
" les traits de ln urace, les ravons lumineux de l'eiseigncment ne vous appa-

"; riSsaien t, pour ainsi dire, clue d'urne manière isolée, ils n'a vaieit pas alors
toute leur force, mais dans uie retraite, oh ! dans une retraite, cest en Iais-

" reaux que ces lumières éparses vienne-ut se conenutrer sous vos veux, c'est
" comme au foyer d'urn miroir ardent que ces feux divins de la grâce viennent

brûler et consmirter toutes les iniquités; de mme qule lephysicien, pour ob-
tenir l'intensité de chaleur nécessaire à ses savantes expériences, emploie

- ces vers concaves. ces miroirs ardents qui, faisant converger tous les rayons
dit fei sur les objets qu'on leur présente, les consument à Pinstant ; tandis-

- que, sans cet expédient, ces mûmes objets, exposés au simrîple soleil, de-
r retireraient inivariableient dans leur état ordinaire."
Alonseigneur de Naincy a un talent particulier poir Plemploi des comlrparai-

solis et n'est oujoirs aRe-c une dignité qui ennoblit son sujet, ci mméite temps
qu'elle le rend plus sensible, quil en use iréquemmruent.

Dans un atire endroit de sorn discours. résumant les grâces que la retraite
procure, il s'écrie: Ici, les a-eugles voient, les sourds entendent, les para-

lytiques marchent, les lépreux sont guéris, les morts, oui, les morts ressus-
citent." Pis développant admirablement bien, dans une suite de tableaux

les plus touchants, le malheur de la cécité, de la surdité, <le la paralysie,
de la lèpre, de la mort spirituelles, il atteste de nouveau, avec plus d'assu-
rance que jamais, qulle tout cela se gutérit ait sein de LEglise C.atholique,
dans ce temple, dans ces tribunaux scrés île la pénitence, à cette table du
Seigneur Jésus.............C'était île cette manière si vive et si pressante que,
pour encourager le pécheur au repentir, le prédicateur Lui exposait lefficacité
de la grace. Aussi, accoutumé par une longue expérience, à iesurrerles fruits
d'une retraite, il n'hnésite pas à certifier que Pouuvre lit salut va s'accomplir.

J'en ni la douce confiance, tUt-il; j'y crois; il le faut ; oui, cette heureuse
"rncessité se réalisera, j'ei ai la garantie dans les prières ferventes de tant
(de justes qui ornent encore PEglise du Canada ; j'er ai la garantie dans la

" protection toute-puissante de Alarie, à qui sont confiés toits les chrétiens de
C cette populeuse cité ; j'en ai la garantic enfin dans les grâces infinies de mon

Dieu, dont les travaux d'un consolant iinistère m'ont depuis longlemps ap-
" pris à bénir les innombrables miséricordes."

Le prédirateur conclut cette cntrainante exhortation par une priîre de sup-
plirntion à marie, paironne île cette paroisse. On termina, par la bénédiction
stoleîcelle di très-saint sacrement, ce premier exercice d'une retraitequi fera
indubitablement époque dans les annales religieuses de l'Eglise le \Iontréal.

Alnis, soit dit ue fois pour toutes, en reproduisait ces fiibles analyses, nous
sortnes vrarniment fIrcés île demander tgâe, au lecteur de le servir si mal, et
a u prédirateur dLe rte le fitire (naitre qle si imparfaiteient.



OMn .R .t: .-- exerice du iatin colise eii ue iriétaLjtion
qui remet sous les yeux les vriitùs pwch la veille ; a près een müdittion,
se célèbre la nmsse de la retraite, qui est suivie d'une instruction. M r. de
Charboiniel est le prddicateur chargé Je ce dernier excice. Or cest nisu-
réient un puissant auxiliaire, que ce piètre fort de science, <Pexpression et de
zèle ; on a pu en juger dès le premier discours qu'il prononça, lundi derier.
Il avait à tracer le plan d'rune série d'instructions qui doivent alinienter une
retraite de plusieurs semaines; fixant son point de départ, ainsi qIe le but
auquel il tend, il commence par défnir ce que c'est que la retraiie, ce que
c'est que de se retirer pendant quelque teIIps des a lil ires, pour s'1c-
cuper, devant Dieu, de la grande af'aire chrétienne, de cette ad'ire grande,
très-grande, la eule grAe ici bas, celle de sauver son mu e. " Or. dit-il, on

sauve son âIe, en observant les commandenens de soin Dieu; au contraire
on la ruine, on la perd, en violant cette loi sainte. uis cette ruine qpe le

" péché apporte, est-elle donc irréparable? Nonr, non. -Pen atteste le ciel,
"j'en atteste les Augustin, les Mazdeleine et tant dautres, j'en atteste.
e les miséricordes infinies de mon Dieu !"

Eiectiveient, iontt rer d'lun côté au coupable toite la sainteté de la loi
divine qu'il a transgressée, de Fatitre, lui oflli-r et lui fai rie dsirer la ti-quenta-
ton des splne ns, qui le jistifient, est et sera toujours le neileur frutit, le
fruit essentiel d imte ibonne retraite-. " Pesez-y donc bien, chrétiens de cette
" ci; .Di ne vett pas qu'ils périssent les pclieturs tuîi existent parmi

nous vut. il ordonne qu'ils se convertisseni, a uin q'ils vivent ; et si ce
Dieu bon pourVoit à nos besoins corporels avec tant de vigilance, oibien
plus il pourvoira, coiltien mieux il a pourvu aux nécessités de vos âmes.

' C'est pour cela quie ce miséricordieux sauveur connaisant notte trnAilité
très-graide. prévoyant nos chûtes et nos rechétes très-nombreuses, nous a

" ménagô après l'insigne laveuir dli baptème, la ressource ndimiraible de la pe-
4 nitence. Mulênme ellicacité dans lun et dans l'autre sacremet, mais aussi

même nécessité." Puis alors il exlorte, il sollicite, il presse, il attire, il
amène vraiment le pécheur au triltunal de la réconciliation.

Mais c'est un pénitent instruit, éclairé, convaincu qu'il veut améièner à la
confession; c'est pour cela qu'il lui explique la loi, toute la loi, mais pas plus
que la loi, qu'il a violée; les crines, tous les crimes qu'il a commis. Ein
il ne lui laisse rien ignorer dle ses devoirs, rien des obligations de son état;
nont plus, ie hui eache pas ses ressurces, ses richesses, les facilités iméie
de son salut ; afin que, si ce pécheur se damne, sa perte vienne toute en-
tiére de Iui-miéme.

C'est avec cette justesse théologique, que ce prédicateur repasse en revue
tous les comuandemens de Dieu. aux quels se rattachent naturellement ceux
de l'Eglise, et qu'il présente, dans une suite tPinstructions familières, mais
irès-panthétiques, un taleaiu complet des vertus et des vies qui conduisent
les hommes soit au ciel, soit à 'enfer. Il v aurnit véritablement utilité ré-
elle à reproduire ces sortes dle conférences ; mais le teis et la enpnteité u.ous
manquent; nous faisons du moins des voeux bien sincères pour que les per-sonnes de la vile, qi ne sont pas iinpérietisement empéchées par des occupa-



dions pressantes ne se privelit point de P gque Pon retire toujours a
suivre ui enseignement régulier et du plaisir que l'un goute à entendre un
coiféreidaire éloquent.

L'exercice duii soir continence par ui entretien spirituel, dans lequel, outre
'iidication et Pexplicatio le certains exercices extraordirnaires, qui ont lieu
pendant la rCtraitc, le prédicateur donne des avis paternels et variés sur la
inanière de profiter de ces jours de sIluit. Ce sont tantôt des invitations pres-
samtes à la rtpréIeitatioi des sacremens, surtout du sacrement de pénitence ;
tantôt ce sont les eicoiragem.iens, des félicitations, des exemples sur les suc-
ces ou sur les avantages le la mnis-sion: Ein un mo11b13 ce sont des paroles tou-
jours edficaces, qui préparent tout-à-bait bien au sermilon principal, qui les suit.
AMonsieur Quiblier, V. G., Supérieur du Sécmiiaire, acquitte cette tache im-
portante.

LUNDT, à cinq heures et denie. Mur. de Forbin-Janson est à la chaire
frappé ie la réunioni de plus en plus nombreuse cpii se presse autour de la
tribune sacrée, il en félicite la ville de Aloutréfil. remcercie Dieu et entrevoit,
avec consolation, les fruits abonldants que cette retraite va produire. De
suite il alTeritit les boiiiies dispositiois le ses auditeurs par ce texte toujours
frappant et qui a ramené à la pensée di salut tant de micondainus qui Poubli-
aient. Quid prodest homini, si mund/urm viniversun lucrelur, alimnoe verô
sçuo delrimentumpatiaur ; que scrt à'omme degagner tout Univers, s'il
vien à perdre son âme? De cette sentence impérissable, il déduit l'excel-
enice île l'homme, limportacnce éternelle de son finie. De cette vérité eC
etIet découle la notion de la nature hiumiaine, et de sa conviction pratique dé-
coule notre bonheur. C'est là une cie ces vérités néres, fécondes qui porte
avec soi les conséqueiccs les plus sérieuses. L'orateur l'exploite peur étu-
dier P'hoiiiice et sa fiv.

e Lloincuie est iliatière et esprit ; ciui côté substance tangible, périssable,
rniortelle ; de l'autre, sibsimuiice icinmîatérielle, iitelligente, iiminortelle. Ces
deux substances sont l'hcomine, ce moi qui pense et- réfléchit ; elles ne foit
quc'unic seul étre. Qui Pa fbrimé ? Dieu. Je e i'arreteraî pas à vous prou-
ver Pexisteice de cet étre suprême, source de tois les étres ; vous n'ètes pas
du ciombilîre cde ceux qui ont porté la Iblie, jucquà douter de Pcxistence de
ltre essentiellement nécessaire, et de la toute puissance duquel sortent
toites les existences coni tigentes. C'est en réaulisant ses pensées, qu'il pro-
doit la création....Ce v;ste 1leuve, qui coule sous les muicrs de cette ville, n'est
cu'unîîe bien faible image île ce fleuve de vie, qui découle du sein de Dieu sur
les êtres sortis de ses muains. ilais en créant toius les étres qui composent ce
vaste univers, quel a été le but, le motif que Dieu s'est proposé ? Point d'au-
trce que sa propre goire. Cependant coninent ces êtres inanimés ou privés
de raison pourronit-ils glorifier Dieu, puisqu'ils n'ont pas d'intelligence ? Il fa ut
qu'ils eupruntent la voix de lhomme, seule créature raisoninble dans cet
univers. Oui, 'ltonumne est comme le souverain pontife chargé de rapporter
à Dieu les Iominages tic tous ces étros incapables de le louer par eux-mêmes.
S'il cn est ainsi, le cmur de cet étre, seul intelligent ici-bas, pourrait-il ne pas
rapporter à Dieu cette belle faculté dont il est doué? Pourrait-il chercher
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ailleurs qu'en Dieu la félicité, le boilheur qu'il demande vtlinîemtenit à tout ce

qui lenvironnîe' Et où pourrait-il trouver ce bonheur ? Serait-ce dans la
science? mais combien peu parviennent à l'acquêrir et lors même qu'il y
parviendrait, combien de choses qu'il ne pourrait encore découvrir. Ah, plus
Phomme pénétre dans la connaissance de ces sciences, plus s'accroit et s'aug-
miente en lui le désir d'en savoir d'annge. Serait-ce dans la possession des
richesses et des grandeurs que le cSur de Phonunc pourrait trouver son bon-
heur? Mais la possession méme de ces grandeurs et de ces richesses n'est pas
pour le commun, la généralité des honmes. Combienl peu parviennent à
la possession de ces honncurs, et pour faire un grand, combieni ne faut-il pas
de petits qui l'entourent! Le ceur le lhomme plenserait-il trouver sou bon-
heur dans la jouissance des plaisirs et dans la satisfaction de ses passions
Mais ces plaisirs mnimes ne laissent-ils pas, dans Pàm de celui qui s'y livre,
un fonds d'inquiétude et de renuords qui lui tout assez conmprendre qu'il n'est
pas créé pour de tels objets. Ce nest done qu'en Dieu. qu'il peut trouver sa
félicité, c'est donc pour Dieu qu'il a été créé. Oui, le cnur de Phonmme a
une telle capacité, que Dieu seul peut la remplir; tout autre objet que vous
jetteriez dans ce routire, ne ferait que le creuser d'avantge."

"Le cur de Phomme est donc tiit pour Dieu, c'est là son but, c'est A filn,
comme la charrue, le navire sont tits, l'une pour silonner la terre, l'autre le
sein de locéan. Bien plus, sans la jouissance actuelle ou attendue de ce
bien indispensable, plus de vie pour l'owme. Tout autre élément est in-
sudisant; tout autre lieu est trop étroit. Tel un vaisseau Roi qui ,;échoue
là où il n'y a que quelques pieds d'enu dans lesquels cependant navigiue faci-
lement la légère nacelle; tel le monstre mariu, lénorme baleine qui palpite
et se meurt là où le pett poisson se jtte et se promne, il lui faut à elle la
profondeur des abymes de l'oréan pour q'elle v tro uve ta jouissance et la
vie ; tel aussi est le cœ'ur de Phontnule i il ie lui fInI t rien moins que la pus-
session de Dieu, Pappréh ension dle l'étre intuee à l'inatiniiiité du cœeur
humain doinons la félicité de Dieu m'me."

MARDL.-Tu cs qui cnturus es, aN «lium rxpmmeiumu ? lIs-rous celui
qui doit venir, ou devons-nous en altendre un «ure ? Après le deveoppe-
ment de ce texte, Porateur annonce son sujet qui est (le prouver la divinitu
de Jésus-Christ par les témoignages des prophètes, qui ont annoncé le ré-
dempteur du monde, par les diWfrentes circonstances de la vie et de la Mort
de cet homme-dieu.....,......

"l Je ne ferai pas," dit-il à ses auditeurs, nvant d'entrer en matière, " je îîe
" ferai pas à votre foi Pinjure de penser que vous ayez (les doutes sur la di-

vinité de Jésus-Christ............vous, bonts Carndaients, (lotit la foi, comme
« celle de ceux (ont parle St. Paul,-est connue îe tott le monde. Cepen-
" dant il ne vous sera pas inutile de réunir et de vous préseute dans ui muéme
" cadre les preuves de la divinité (le cet adorable sauveur, afin de vous pré-
" munir contre toute séduction, et aussi pour vous titiliter de plus en plus
"l'étude et la connaisanec de 'auteur et dul consommnatetr le notre foi.

D'ailleurs il est nécesaire de fiire comme le sculpteur ou le peintre, qui;



a ayant i reproduire avec le ciseaiu ou le pinceau, un superbe et rlagnîifique.:
umodèle, le place devant lui, s'en approche d'a bord, le considère dans toutes

ses parties ; puis s'en éloigne un peu, le considère encore sous de nouveaux
"rapports, afin de s'en bien pénétrer, et de reproduire aussi parfaitement

qu'il le pourra ce parfait original. Ainsi le chrétien doit s'appliquer à bien
" connaitre Jésus-Christ qui est son divin modèle." En cffet ce Jésus, sO-
conde personne de l'adorable Trinité, fils unique du père éternel, est aussi le
fils <le \Larie, qui, ayant marché sur la terre devant nous, doit étre étudié,
copié et suivi.

Entrant ensuite en matière, il a énuméré les témoignages des prophètes,
qui ont annoncé ce divin sauveur, quarante siècles à lavance ; il a surtout
appuyé sur celui d'Isae qu'on peut appeler, a-t-il dit, le peintre et ,histo-
rien du Messie, de cel Ennanluel, de ce Dieu oavec nous. Il passe successive-
ment en revue tous ces témoins séculaires, ces hérauts du rédempteur, depuis
la promesse qui en a été faite à Eve-néîme, par la bouche de l'éternel, jusqu'au
moment où il fait son entrée dans le mionlde-c'est alors surtout que l'orateur
a tait ressortir avec avantage les caractéres de la divinité de Jésus-Christ, en
Mettant, pour ainsi dire, en regard, ces humiliations et sa gloire, les abaisse-
imenîs le soi humanité avec les témoignages célestes par les quels le ciel pu-
bliait sa di vini té. Conmnençant par la crclie de Bethléem, que Pillustre
ora ter a cil le '.onhcuir de visiter. il y montre le sauveur couché sur la paille,

enîveloppé de pauvres langres, n'ayant pour cortège que deux animaux, enfin
dans in dénuement si pr<o.fond, qcu' il est inocli d'en trouver un semblable chez
les ionu n les m éne le plus dépourvu s des biens de la fortune. iMVrais au mi-
lieu de celle pauvreté humiliante, il fait entendre les concerts mélodieux îles
esprits célestes qui font retentir les airs de ce cantique :idmirable que l'lglie
se plait à répéter dans le plus atgucste île ses mystères: Gloria in cxcelsis
Deo ; Gloire à celui-ci qui est Dieu. Pcîis voici venir et la troupe docile des
bergers, et bientôt après eux, scîr iun nouveau prodige, le cortège mmérie des
Ross. Il y avait doce 1lû, abrité par une étable, tout ce qule le ciel et la terre
pourront janiis possèder de plus grand ! Et cependant, on triomphait à Rome,
et des conquérants trainaient, enchainés à leurs chars, les rois qu'ils avaient
vaincus; cependant la superbe Athnes, l'orgceilleuse Corinthe avaient leurs
savanîs et leurs sages--mais qu'est-ce que tout cela comparé à la grandeur
d'un enfant pauvre, qui se fait adorer ! De méme, si Jésus se place at rang
des pèchetrs par l'acte humiliant et douloureux de sa circoncision, en retour
il y a, pouir le proclamer Sauveur, les oracles et de la prophétesse Anne et
du saint vieillard Siméon.

L'oratcur n'alandonne pas là le modèle divin dont il veut reproduire les
traits et les caractères opposés. Il le montre vivant et grandissant dans Plhum-
ble boutique de Joseph--il le représente maniant de ses mains divines, Péê-
querre et le rabot; mais à côté de cette vie humble et retirée, il fait voir cet
admirable sage au temple, à douze ans, remplissant d'admiration les docteurs
mnmes qui ont vieilli dans l'étude sacrée de la loi. Suivons encore le sau-
veur du monde dans quelques autres circonstances de sa vie mystérieuse où
il laisse sans-cesse éclater les ravons de sa livinitó à côté de ses humiliations.



Jeai-Baptiste prècla it sur les bords du jourdain que Pillustre missionnai
aussi visité. Là le Préc urseîr :bi istrait le baptme de la pénite
aux pêcheurs qui venaient, en tremblant, entendre ses instructions. Le t
veur se mêle là la futile de ces hommes coupables, il vient a :ssi se prese
pour se fiaire baptiser ; c'est alors que s'engagC c combat d'humilité enti
sauveur et son St. Précurseur. Jean-Baitiste refuse de donner le baptên
celui de qui, dit-il, il devrait le recevoir, à celui qu'il proclame comme
gneau de Dieu, comme le messie dont il n'est pas digne de delier la clauss
Cependant le sauveur insiste et le disciple est forcé d'obéir ; mais à p
l'eau a-t-elle coulé sur la tête du rédempteur, que le ciel s'ouvre, PE:
saint en descend, et sous la forme tle la cbaste colombe, vient se reposet
la tête de Jésus ; aussi la voix dit père s'est fait entendre et l'a proclamé
fils bien-aimé.

C'est ainsi que le prédicateur nous faisant parcourir, avec un intérêt
jours croissant toute la carrière mortelle de cet adorable Sauveur, nous kc
connaître, adorer et aimer avec une foi plus vive, ce semble, et avec un at'
plus ardent: jusqui'à ce qu'enfin, l'ayant accompagnle dans la consomit
du sacrifice snnglant de la croix, il nous le montre triomphant du tomhb
vainqueur de la mort, et montant glorieux à la droite de soin père, dt'
nous tend la main et nous place avec lui dans les cieux.
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